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L' art du peuple roumain 

Le monumental minuscule 
L' ingenu constructeur roumain a co rnpris les 

grands princi pes du gothique, que Villard de 
Honnecourt, venu de Nonnandie, a se rnes au 
XIII-e siecle en terre roumaine. Sa ns l'imiter 
servilement et en ernployant d'autres materiaux 
et des proportions autres que celles de l'original, 
!'artiste paysa n roumain a pourtant bien saisi 
l'esprit des grand es cathedrales. 11 s'est penetre 
de l'idee, des principes de ce style etranger, dont 
il ignorait et la patrie eloignee et l'epoque loin-
tain e de son eclosion auta nt que les pr'incipes 
constructifs. Et pourtant, par intuition, plus qu 'a 
force de connaissances, il a reussi a nous don-
ner. clans un autre materiel et clans des propor-
tions minuscules, un chef-d'reuvre qui peut se 
comp arer a ce lui 
du rnaltre fran c;ais. 

ou quatre couches, qui remplacent les milli ers 
de blocs de la cathedrale. Dans ces proporti ons 
reduites, le principe gothique est pourtant bien 
respecte: une nef, voutee en ogive, fo rme l'in-
teri eur de ce minuscule temple. C'est a l" ex-
terieur surtout que paraissent les caracteristiqu es 
de ce style ogival, dont la ligne elancee est u n 
des signes distinctifs. Suivant ce principe, la pe-
tite chapelle roumaine se cache so us un toit im-
mense qui se perd en une crete aussi fi ere et 
nette que celle de ses sreurs ainees. Et de ce toit 
rehausse surgit, pareil a la plus hardie des fle-
ches, le clocheton simplement couvert de co-
peaux de bois. Voila comment le paysan roumain 
a se nti et redonne les aspirations et Jes belles 
proportions du vrai gotliique. So n merite est 

d'autant plus gra nd 

N' ayant ni les 
rnoyens ni les poss i-
bilites de se pro-
curer la picrre, le 
paysa n roumarn 
s'es t contente d'a-
battre clans sa foret 
qu elques vieux 
chenes, dont il a 
decoup e ces im-
menses poutres su-
perposees en trois (:gli>e t'll buis l'oicnilt· lz1·i photo: D.Di11 l'sn1 

qu e les modeles 
qu ' il ava it deva nt 
soi n 'e taient pas 
touj ours des plu s 
purs. 11 a su par e-
xemple eviter le 
rnodele des grosses 
tours qui ornent les 
nombreuses egli ses 
du gothique saxon 
de la Transilva n ie. 
Sans se laisse r in-
timider par le ca ra c-

Marlor. l/ 1996. Re<lecouvrir la museologie 



tere imposant de ces monuments de pierre, s'ef-
forcant de surpasser les bastions des chateaux-
forts qui entourent les egJi ses saxonnes. il ne 
s'est pas eloigne du modele initial et, avec un 
sentiment admirable des proportions, ii a su har-
moni ser, par cxe mple, Ja tourelle de sa patite 
chapelle au mili eu ambiant. II l'a clevee autant 
seulement qu'il le faut pour fierement dominer 
Jes humbles hamea ux d'alentour et les monti-
cules arrondis qui ferment !'horizon. Mais jamais 
il n·est alle trop haut. pour avoir !'a ir de con-
co urir a la majeste de la nature environnante. 
Fluette et min ce. admirablement encadree par le 
vo isinage des peupliers balances par le vent, la 
chapelle en bois dore par le temps, elevee sur la 
crete de la colliue. repose solidement sur sa base 
de grosses poutres et parait bi en a l'a bri sous son 
grand toit, qui la protege contre les neiges hivcr-
nal es et le soleil ardent de l'ete. La tourell c, 
comme une fl eche elancee vers le ciel, attire I' at-
tention sur ce bijou architectural, dont tous les 
elements s'harrnonisent si bien. Notre archi-
tecte. bucheron et constructeur en meme temps, 
a reussi a rea liser ce petit chef-d'ce uvre. unique 
en so n genre, rien qu e par le sentiment inne de 
l'harmonie. soutenu par ]'a rt de taut de genera-
tions, dont il a herite ces nobles qualites. 

Vo ila OU reside la caracteri stiqu e de !'art 
paysa n. Il a servi de premier echelon a !'archi-
tecture des princes moldaves. En voulant imitcr 
les ha rdies ogives taillees clans le bois et les 
tourelles si minces, les architectes moldaves ont 
refa it clans la pierre, en les adaptant au nouveau 
materiel, les pendentifs que le paysa n avait deja 
employes clans la co nstru ction en bois. L'art 
paysa n a ainsi inspire r architecture des classes 
dominantes. L'cxcmple n·est pas uniqu e. 

Doue d'un se ns artistique nullement uni-
lateral , le paysa n roumain a su tircr profit de 
tous les styles etrangers, introduits clans le pays 
soit par la fantai sie des princes, so it par les 
colonies etrangeres . En harmonisa nt tous ces 
emprunts, il nous a donne des creations propres 
qui forment le domaine de notre art national. 
De la combinaiso n des elements byzantins et de 
ceux du gothique derive le type des eglises 
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roumaines qui, en se pliant aux exigences du 
culte et des aspirations de la population, pren-
nent une fonne independante et individuelle. 
que r on peut presenter comme creation propre-
ment roumaine. 

Si multanement a la formation du style local 
par !'absorption des elements etrangers, il se 
passe, inverse ment, par !'infiltration du se nti-
ment de la population locale, le desagregement 
des styles des monuments importes. 

Il est a supposer que Villard de Honnecourt, 
par exempl e, en venant clans ce pays au ssi 
eloigne de sa patrie, ne s'y soit fait acco mpagncr 
que par quelques maltres co nstru cteurs seule-
ment. Pour achever de si importants et si longs 
travaux, il aura bien du faire appel a l'aide de la 
population lo cale. Les paysa ns roumains em-
ployes clans ce but, malgre leur bonne intention 
d'executer le plus fidelement possible les plans 
qu'on leur imposait, n'a uront pu s'empechcr 
d'imprirner, a leur insu meme, leur fac;on propre 
d'interpretation. Et c'est aiusi que pendant qu e 
les 111onuments gothiqu es perdaient successive-
ment leur caractere, en prenant de plus en plus 
l'a spect d'un art provincial, rart roumain, au 
contra ire, s'appropriait des techniques nouvelles 
et des elements decoratifs nouvea ux, qu ' il appli-
quait aux monuments locaux. Le style byzantin 
s'est accommode aux ogives et aux ornements 
gothiques, en donnant l'eglise rnoldavo-valaque 
qui surprend par la nouvea ute de l' harmonieuse 
combinaison. 

Dans le domaine de la peinture. le meme 
phenomene se repete: le type rigide du code de 
Panselinos est habilement transforme par les zu-
graves de notre pays, et nous arrivons a une evo-
lution de la peinture d'eglise qui reste inconnue 
clans le pays rneme de son origine. 

En s'inspirant des peintures des tympans des 
basiliques romanes et des cathedrales gothiques, 
nos peintres couvrent les petites eglises, de la 
Bucovine surtout, de fresques sur toute la sur-
fa ce exterieure. C'est une bible illustree a l'usage 
de ceux qui ne savent pas lire, ma is s' instruisent 
par l' image. 
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Dans les petites chapelles paysannes on 
retrouve les plus grandes 1ibertes vis-a-vis du 
code du mont Athos. Grace done toujours a l'art 
du peuple nous avons une evolution indepen-
dante de la peinture religieuse chez nous. 

Les exemples de pareiUes assimilations arti s-
tiques ne sont point isoles et nous prouvent la 
force dominante du se ntiment esthetique du 
paysan roumarn. 

L'art populaire anonyme reussit a penetrer 
clans tous Jes domaines et a dominer, en les sim-
plifiant, les techniques savantes du gothique et 
de la peinture athonite entre autres. 

C' est la victoire de la force vive d'une mani-
festation d'art modeste, mais avcc des racin es in-
tenses clans la ma sse du peuple, qui lutte, avec 
succes, co ntre les grands styles, qu 'une mi no rite 
seule comprend et peut executer clans sa forme 
originale. Les importations etrangeres etaient fa-
talement condamnees a n'avoir pas une vie plus 
longue que celle prescrite par le besoin qui 
presidait a leur introduction clans des regions 
aussi eloignees. C'est pourquoi apres ce beau 
developpement de !'architecture gothique, mis 
au service de la propagande latine en Orient, 
nous voyons co mbien terne a ete l'echo de l'art 
de la Renaissance, une fois qu e les luttes re-
ligieuses eurent disparu clans ces contrees, 
restees figees clans les splendeurs du passe ogi-
val. Le grand a rt d 'importation disprait; seules 
les petites chapelles en bois des villages 
roumains conservent les germes gothiques qui 
continuent a vivre, sous un nouvel aspect. 

Inspire de cet art populaire, est ne le grand 
art des classes dominantes concrete par les egli-
ses et les palais de nos princes, dont nous pou-
vons nous enorgueiUir. Ces monuments ont un 
cachet imposant et personnel, qui au premier 
abord semble ecraser l' art populaire. Au fond ces . 
deux arts ne se font uullement concurrence, 
menant une vie parallele. Tandis que l'art popu-
laire, anonym e et independant, n'a point inter-
rompu le fil de son existence, l'a rt des classes 
dominantes, au contraire, presente des interrup-
tions, correspondant aux epoques OU se relache 
!'influence de ses auteurs. 

Un costume ,,princier" 

Ne resistant pas a la destruction, Jes produits 
textiles ne parviennent guere a un age avance, et 
il nous est difficile de docum enter leur fiJi ation. 
Les figurines de l'epoque neolithique dont les 
ornements ne sont pas des tatouages, co mme 
nous l'avons vu plus haul, donnent les premieres 
indica tions du costume. 

Malgre cette absence de documentation, l'an-
ciennete du costum e rouma in n' est pas moins 
prouvee par l'art defini sous lequeJ ii se presente 
et qui ne peut etre que le resultat de !'elabora-
tion d' une suite de se icles. 

Les tapi s, les ti ss us et le costum e de la 
paysanne roumaine sont certain ement les pro-
duits Jes plus beaux de tout notre art populaire. 
Les ressemblances qu 'on peut etablir entre ces 
derniers et les produits scandinaves servent a 
etablir une premiere etape de l'iige de notre art 
populaire; ces traits communs entre la Scandi-
navie et notre pays ne peuvent trouver une autre 
explication qu e par la cohabitation de jadis des 
gens du Nord avec ceux du Sud clans Jes regions 
de la Russie meridionale et du Danube. La 
chemise, richement brodee, de la femme sca ndi-
nave et roumaine peut s'indentifier avec la tuni-
ca ou vetement sacerdotal des coptes chretiens, 
ce qui prouve encore son origine antique. 

Quant au costume du paysan roumain , avec 
son bonnet de fourrure, nous possedons un do-
cument indiscutable clans la chronique hon-
groise; il nous repres ente les montagnards 
roumains en Jutte avec le roi Charles-Robert de 
Hongrie. 

Des Barbares sculptes sur les metopes du 
monument d'Adam-Klissi3, on ne peut tirer que 
des conclusions partieJles, a cause de la grade di-
versite des types representes. Les prisonniers ne 
peuvent certainement pas etre des Daces, car ils 
ne ressemblent guere a ceux de la colonne tra-
jane, mais des Bastarnes ou autres desce ndants 
des Goths, appartenant, d'apres leur costumes 
varies, a differentes tribus. Ceux des metopes 
sont caracterises par des culottes serrees et a plis 
nombreux, telles que nous les retrouvons chez 
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llos patres. Mais, en dehors du costume, ils sont 
encore caracterises par la coiffure, resserree en 
nceud sur l'un des cotes. Cette particularite. com-
mune chez les tribus des Goths, se retrouve aussi 
chez nos habitants de la montagne, en Bucovine 
et en Transilvanie. 

Ces co.incidences, qui ne peuvent etre fortu-
ites, meritaient d'etre signalees ici. quoique ne 
pouvant etre aussi largement interpretees 
qu 'elles le meriteraient. 

Pour l'epoque du moyen age, nous man-
quons de documents et ce n'est qu 'au xvn-e sie-
cle qu'appara1t un album qui se trouve en 
plusieurs exemplaires. Au siecle dernier des 
artistes fran c;a is, tels que Bouquet, Raffet et 
autres, nous ont donne de belles reproductions 
du costume roumain. A !'Exposition on voit six 
aquarelles de Preziosi, de 1869, qui donnent 
une idee de la variete et de la beaute du costume 
paysan a cette epoque. 

Mais, bien plus que son anciennete, c'est le 
cote artistique du costume roumain qui nous in-
teresse. A ce point de vue, le costum e de la 
femme roumaine es t incomparablernent 
superieur au costume, bien caracteristique clans 
son genre, du paysa n saxon et surtout a celui de 
la paysanne hongroise. Les differences entre ces 
costumes so nt fondarnentales. La pa ysann e 
roumaine ne co nnait qu'un seul habit pour les 
jours de travail et les jours feries, tandis que le 
costume national saxon est tellement complique 
qu 'on ne peut s'en affubler que clans les occa-
sions festivaJes OU pour Se rend re a l' eglise. 

Le costume rournain, par contre, co mpose 
d' un e simple chemise tombant jusqu 'a ux 
chevill es et c1· un ou deux tabliers retenus par 
une ceinture sur les hanches, sert pour le travail 
des champs aussi bien que pour la dan se du di-
manche, avec la seule difference que l'on reserve 
les costumes neufs pour des occasions rares, tan-
di s que ceux plus uses servent au travail jour-
nalier. 

Le costume ro um ain a don e un ca ra ctere 
purement paysan, tandis que le costume saxon 
garde !'aspect de costume d'apparat, ne se dis-
tinguant qu e fort peu du costume des grandes 
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villes. Et tandi s que le costume roumain, malgre 
sa simpli cite apparente, presente d'inoules 
richesses d'ornementation, le costume saxon, au 
contra ire, est co mpose de nombreuses pieces su-
perposees et de tabliers en soi e. de voiles brodes 
qui le rend ent plus riche en apparance, mais 
bien plus pauvre au point de vue stricternent 
artistique. Et meme les ce intures en metaux pre-
cieux et en verroteries ou en perles fines, ainsi 
que les agrafes pectorales, ne reussissent pas a 
surpasser par leur richesse la simplicite im-
posa nte du costume roumain. Celui-ci ne peut 
trouver d'egal qu e clans les draperies classiques 
du Parthenon. 

De meme que le costume grec, il s' impose 
par la plasticite qu' il imprime au corps qu ' il ha-
bille. Pour bi en juger l'e ffet du costum e 
roumain, il faut avoir vu la femme roumaine ha-
billee de son costume si simple qui lui permet la 
liberte de la marche, en faisa nt ressortir les mou-
vements rythmiques et libres du corps. En y 
ajoutant le voile transparent dont elle entoure sa 
tete et qu e le mouvement fait flatter derriere 
elle, on a !'impress ion des nikes antiques fenda11t 
l'a ir et dont les draperies collantes ne font qu'ac-
centuer la plasticite du corps. Et !'image, so u-
vent rencontree clans les montagnes roumain es, 
de la paysanne en marche, portant sur sa tete le 
sac de farine, le boisseau ou le vase rempli d'eau, 
nous rappelle les ca riatides. 

Les vari etes de ces costumes, suivant les re-
gions, ou mieux encore selon les vallees, sont 
beaucoup trap nombreuses pour pouvoir etre 
mentionnees ici. Meme clans des departements 
voisins, comme ceux du nord de l'Olteni e, les 
costumes fe mi nins so nt diffeerents, surtout en 
ce qui co ncern e les tabli ers «Ca trintze,,, qui rern-
placent la jupe. Dans le di strict de Mehedinti , 
par exemple, on se sert d'une seule pi ece forte-
ment plissee, qui fait le tour du corps en Jui lais-
sant cependant la plus grande liberte de mouve-
ments. La bande d'etoffe longue d'environ trois 
metres, qui se rt de tabier-jupe, est ornee, clans le 
bas, de fortes broderi es en fil d'a rgent sur fond 
noir ou rouge. Dans le departement avoi5inant 
du nord, clans le district de Gorj, la jupe unico-
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lore que nou s venons de voir est remplacee par 
un tablier plisse «valnic» qui se di stingue par les 
splendides dessins multi colores du ti ssu clans 
lequ el le rouge, le bleu et le jaune form ent la 
base de la coloration. Tout autre est le costume 
du departement de Va!cea, vers l'est. La bande 
pli ssee des deux autres distri cts est remplacee 
par deux tabliers libres «SOttz ou fota ,,, generale-
ment d'un tiss u bleu fonce, brode de dess ins en 
blanc. Et c'est ainsi que pour chaque contree, 
on peut distinguer des diffe rences de details, 
sa ns que le caractere general du costume soit 
alterc. 

Le modele de la chemise est constant; ii n 'y a 
qu e les manches qui varient: larges et ouvertes 
cl ans certaines contrees, elles sont au contraire 
bien plus longues, mais se rres au poignent clans 
d'autres; parfo is on en rencontre, en Moldavie, 
d 'une logueur de pres de deux metres, qui sont 
enroulees autour du bras. De meme que la tuni-
ca copte, la chemi se roumain e se distingue par 
des epaulettes «altitze» fort ement ornees de 
brod eries en soi e de diffe re ntes couleurs , 
soutenues souvent par des bandes unicolores au 
fil tire. Le reste de la manche est orne par des 
dess ins moins compacts qui descendent le long 
de la manche jusqu'au poignet. C'est l'ornement 
appele «riuri » OU ruisseau. Les memes bandes se 
retro uvent des deux cotes de la poitrine, en ac-
centuant ainsi la ligne verticale du corps. Autour 
du cou, un petit col orne, tandis que le dos de la 
chemise est toujours sans ornements. Les cein-
tures formees de bandes larges d'environ quinze 
centimetres et longues de pres de trois metres, 
ti ssees aux couleurs de l'orn ementation de la 
chemise et du tablier, font plusieurs fois le tour 
des hanches. 

Les principales deviati ons de ce costume se 
trouvent clans le Banat, ou les tabliers «Opreg,, 
so nt reduits a une bande large d'environ vingt a 
quarante centimetres, fortement rehaussee de 
broderies en fil d'or et d'a rgent, le reste du ta-
blier etant compose de £ranges perpendiculaires 
libres. C'est certain ement la forme la plus re-
duitc du cos tum e roumain ; la dorure et les 
couleurs voya ntes des franges tachent de com-
penser ce tte simplicite de fo rme. Dans ce tte 
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meme region, au lieu du voile du costume de la 
vieille Roumanie, on porte des bonnets en soie 
«conciuri., qu 'on peut comparer aux plus beaux 
ti ssus coptes . D'autres foi s ces coiffures sont 
remplacees par des ti ss us rigides e n fil me-
tallique OU meme par des bonnets composes de 
rangees de monnaie d'argent. Cette recberche 
particuliere de l'ornement metalliqu e est due 
certainement au voisinage de la Serbi e et de 
l'Orient mu sulman de la Bosnie. 

Un autre ilot, ou le costume s'ecarte du 
principe general, c' est le di strict de Sibiu, dont le 
costume roumain a ete fortement influence par 
celui des Saxons, plus nombreux clans cette re-
gion. Les beaux tabliers et les chemises ri che-
ment colores sont remplaces ici par des tabliers 
tout noirs et des chemises a manches bouffantes, 
marque es par de simples fil ets de brod eri es 
egalement noires. 

La Bukovine et la Bessarabie conservent in-
tact le type fondamental du costume tradition-
nel: les chemises sont moins richernent brodees, 
et les tabliers sont de beaucoup plus simples et 
d'une seule piece. 

La coiffe de la femm e rnariee est la «mara-
ma », ou voile diaphane, dont elle enroule sa tete, 
les deux bouts flottant librement. Dans certaines 
regions de la Transilvanie, on rencontre des coif-
fures amples, formees de tissus blan cs legere-
ment brodes. Ces coiffures savantes sont rem-
placees, clan s certains distri cts de la Valachie, par 
la toque couverte de la «marama », prenant ainsi 
l'aspect d'un diademe voile. 

Ce n'est d'ailleurs pas le seul detail indiquant 
que le costume paysan ait ete aussi celui de nos 
princesses d ' antan. Les di screts fil s d 'o r des 
broderi es anciennes, remplaces de nos jours par 
les paillettes trop voyantes, trahissent aussi une 
tradition de cour. Des fresques d' egli ses prou-
vent que so us leurs costumes de brocart, nos 
princesses - telle Roxandre de !'exposition - por-
taient des chemises pa re illes a ce lles de la 
paysanne. Voila d'ou le costume roumain detient 
cette majeste antique, et pourquoi sa simplicite 
class iqu e s 'accommod e tout auss i be in aux 
travaux en plein sol eil qu 'a l'eclat des receptions 
au palais roya l de Roumani e. 
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L' ecorce des murs 

Le nom roumain «scoartze,,, c'es t-a-dire 
ecorce, indique qu e ce n'est pas comme tapi s sur 
le plancher, mais comme draperie, que ces ti ssus 
servent a orner les plus modestes habitations 
roumai nes. Ce sont les pieces Jes plus demon-
stratives de l'art de la paysanne. La technique de 
nos tapis est pareille a celle des Gobelins. Les 
metiers employes encore aujourd 'hui sont des 
plus simples et semblables a ceux que l'on ren-
contre sur les dess ins des vases antiques. Nean-
moins, de vrais chefs-d'muvre sont produits clans 
ces conditions primi-

Les tapi s de Bessa rabie presentent par contre 
un fond uni noir ou vert, co uvert pa r des dessins 
de grandes fleurs fo rtement stylisees qui , le plus 
sou vent, ne sont pas limitees par des bordures. II 
y en a aussi a dess ins longitudinaux, irnitant les 
sillons des champs laboures, et d'autres a fo nd 
fonce, parseme de fleurs. 

En Bukovine, les styli sations so nt bea ucoup 
plus prononcees et les dessins geo metriques pre-
do rn i nent , de meme qu 'e n Mo ldavi e. Sur 
plusieurs tapis bukoviniens on retrouve l'a rbre 
de la vie, avec des serpents a la base et des 
oiseaux sur Jes branches, pareils aux reliefs baby-

loniens. 11 y a des 
tapis qui portent , 
pres du bord, ou tre 
la date, le nom de la 
fille q u i l' a tisse. 

Les tap is de 
Bessa ra bie so nt . , . s1gnes, qu o1que en 

tives de travail. Le 
charrne de ces tapi s 
con siste non se ule-
ment clans la va riete 
de leurs rn odeles, 
mais surtout clans 
leur coloration, d'une 
rare beaute. Les tons 
chauds et satures 
doivent leur intensite 
aux substances vege-
tales que la paysanne . , Salle du \1usee d'Art national 

cara cteres cyril-
liqu es, de noms 
purern ent moldaves. 
L'un d'e ux porte le 
nom de Bas ili e 
Balan , et la date de roumarne prepare 

elle-meme pour tein-
dre ses laines. Les recettes de cet art du teintu-
rier primitif, se servant d'herbes et de certaines 
feuilles d'arbres, se perdent malheuresement; 
elles soot remplacees par les produits bien plus 
commodes de I' aniline, qui vulgarisent la beaute 
de nos produits anciens. 

11 est a regretter que les types caracteristiques 
des differentes regions se perdent au ssi, et les al-
bums recemrnent publies n'ont fait qu'accroitre 
la co nfusion des modeles, auparavant tres speci-
fiqu es pour chaque contree. 

Les tapis d'Oltenie, sous !'influence de ceux 
d'au-dela du Danube et des tapis orientaux de 
Transilvanie, se presentent avec des bordures 
regulieres et de plusieurs rangees, qui encadrent 
un champ central parse me de fleurs et de 
feuilles stylisees, que parfois interrompent des 
oiseaux ou des animaux de forme primitive. 

1816, pres du bord. 
C' est la dedicace au finance, tissee par la jeune 
fille qui, durant de longues veillees, acheva ce 
beau travail, ou elle mit toute la poesie de son 
ame. 

Quoique ne remontant pas a plus d'un siecle, 
nos tapi s reproduisent des modeles bien plus an-
ciens. Les oiseaux et les figures humaines qui 
reparai ssent en Oltenie, sont les seuls restes du 
zoomorphisme et de l'anthropomorphisme clans 
notre decoration, qui , des les temps prehi s-
toriques, a depasse cette phase premiere pour 
s'elever a !'abstraction du style geo metral. 

Ce caractere distinctif de notre art est forte-
ment compromis de nos jours par !'introduction, 
clans tous les domaines, de motifs completement 
etrangers a notre tradition . 

L'a rt populaire en general est menace de dis-
paraitre, malgre les efforts des societes ayant le 



noble but de repandre l'art en encouragea nt le 
travail artistique de la paysanne roumaine. Tous 
ces efforts ne pourront faire subsister un art 
d'un caractere exclusivement personnel, co mme 
!'est tout art paysan. II ne suffit pas de faire re-
produire, par les femmes roumaines, les tapis et 
autres ti ssus d'antan , pour faire revivre notre 
art. C'est un moyen de le repandre, de le popu-
lariser au-dela des frontieres memes, mais non 
d'entretenir son ca ra ctere artistique. La 
paysanne, en travaillant sur commande, indus-
trialise son art. Elle est preoccupee de produire 
le plus vite - pour mieux gagner - en repeta nt le 
meme modele sans autre souci d'art. Avec }'ar-
gent gagne, elle achete en ville les etoffes qu 'elle 
n'a plus le temps de ti sser pour elle-meme. L'art 
populaire s'introduit en ville et il est rem place a 
la campagne par les produits des fabriques, qui 
lui font unc concurence a laquelle l'industrie do-
mestique ne peut rcsiter. Les maiso ns de nos Bu-
ca restois rego rge nt de tapis bessarabiens et les 
dames de la haute societe, aux fetes de bi enfai-
sa nce, exhibent le costume national, tandis que 
la paysa nn e rempla ce ses ti ss us harmonieux 
d'autrefois par des cretonnes voyantes importees 
de l'etranger. La gra nde industrie tue le travail 
individuel et artistique. L'art roumain , aussi 
bi en qu e toutes les autres industries domes-
tiques, ne sa urait resister a cette fin fatale, con-
sequence de la loi du progres. 

L'art du peuple roumain etant encore vivant 
clans bien des regions et soutenu par une si belle 
et si vieille tradition, sera parmi les derniers sur-
vivants de cet age d'or, OU l'art n'etait pas le pro-
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duit du luxe, mais !'expression d' une harmonic 
de la vie. Le paysan creait jadis so n art pour soi 
et Jes siens, sans esprit d'autre gain que la joie de 
vivre conformement a ses aspirations de bea ute 
eternelle. 

Notre devoir envers cet art populaire est d'en 
sa uver les plus beaux vestiges. C'est la tache que 
doit rernplir le Musee d'Art national de Buca rest, 
dont les collections serviront de base a la renais-
sa nce du gra nd art roumain de l'avenir, qui se ra 
le meme pour toutes les classes sociales. 

Notre mission officielle est soutenue par l'in-
teret reel que les Souverains du pays ainsi que 
Leurs Heritiers accordent a notre art popula ire. 
Une partie des tapis exposes appartiennent aux 
riches collections royales et princieres. 

Sous de tels auspices, le sort de notre art sem-
ble pouvoir resister a la concurrence du mauvais 
gout envahissa nt. 

Le but des expositions organisees au-dela des 
frontieres etait de fa ire voir, aussi sous cet as-
pect, l'ame du peuple roumain, si peu co nnu a 
l' etranger. 

Il ne nous revient pas de chanter les louanges 
de notre art; aussi nous sommes-nous contente 
d'en donner un simple ap en;u, soutenu par 
qu elques documents etablissant so n origine au-
tochtone et sa vetuste incontestees. 

Les riches broderies et les spl endides tapis 
parlent d'eux-memes. La bea ute naturelle n'a pas 
besoin d'interpretes, pour les ames capables de 
la sa isir. Et le succes de cette exposition nous 
prouvre combien l'art du paysan est apprecie. 

Martor, l/ l 996, Redecouvrir la museologie 


